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			 Sapporo et Hokkaido

		

		
			Dans ce chapitre 

			Sapporo

			Niseko

			Parc national de Shikotsu-Toya

			Hakodate

			Furano 

			Parc national de Daisetsuzan

			Parc national de Rishiri-Rebun-Sarobetsu

			Parc national de Shiretoko

		

		
			Le top des restaurants

			 Menya Saimi

			 Musu

			 Kikuyo Shokudo

			 Robata Chidori

			 Poronno

			Le top des hébergements

			 Marukibune

			 SappoLodge

			 Akan Yuku-no-sato Tsuruga

			 Daisetsu Kogen Sanso 

		

		
			Pourquoi y aller 

			Forêts primaires, lacs de caldeira d’un bleu tropical, champs de fleurs sauvages alpestres et sources bouillonnantes à l’état brut : couvrant 20% du territoire national pour seulement 5% de sa population, Hokkaido (北海道) est le Japon des vastes étendues sauvages. En été, ces atouts, combinés à une météo plus fraîche et sèche, attirent les randonneurs, les cyclistes et les flâneurs.

			L’hiver écrit une tout autre histoire : les fronts froids de Sibérie apportent de la neige poudreuse et légère en abondance, ce qui a valu à Hokkaido sa réputation d’eldorado des skieurs et des snowboardeurs.

			L’île la plus septentrionale du Japon offre certes un cadre naturel splendide et la promesse d’activités de plein air qui ont tendance à éclipser tout ce qu’elle a d’autre à offrir, à savoir beaucoup : une histoire captivante, à commencer par l’héritage des Aïnous, le peuple autochtone de Hokkaido ; une cuisine délicieuse, notamment à base de produits de la mer ; et une capitale animée, Sapporo.

		

		
			Quand partir
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			 À ne pas manquer

			1  Une randonnée sur les sentiers qui sillonnent le plus grand parc national du Japon, celui de Daisetsuzan (ici), “toit de Hokkaido”.

			2 La station de sports d’hiver la plus réputée du pays, Niseko (ici).

			3 Sapporo (ici), où faire le plein de vie citadine dans les bars et restaurants de Susukino et en buvant sa bière directement à la source.

			4 L’eau des sources chaudes naturelles des bains fumants de Noboribetsu Onsen (ici), pour dire adieu aux courbatures.

			5 Une traversée en ferry vers les îles reculées de Rishiri-to et Rebun-to, où vous pouvez parcourir le parc national de Rishiri-Rebun-Sarobetsu (ici).

			6 Une flânerie dans les rues de Hakodate (ici), ville portuaire historique.

			7 Les higuma (ours bruns) et les saumons venus frayer dans le parc national de Shiretoko (ici), classé au patrimoine mondial de l’Unesco. 

			8 Le kotan (village) en bord de lac du parc national d’Akan (ici), pour en savoir plus sur les Aïnous, le peuple autochtone de l’île. 

		

		
			 Histoire

			Durant la période glaciaire, Hokkaido était reliée au nord de l’Asie par la grande île de Sakhaline et les îles Kouriles, un long archipel s’étirant de la péninsule du Kamtchatka jusqu’à l’est de l’actuel Hokkaido. Les humains auraient migré dans cette région il y a 30 000 ans, suivant les mammouths et les bisons qui traversaient jadis ces contrées. L’établissement des Aïnous (“humains”), qui baptisèrent leur terre Mosir (“monde”), est ancien, mais les contacts furent quasi inexistants avec le reste de l’archipel durant des siècles. Au XIIe ou XIIIe siècle, une culture distincte vit le jour, influencée à la fois par la civilisation japonaise naissante au sud et les peuples chasseurs et pêcheurs au nord (à Sakhaline et au-delà).

			Les Japonais appelaient l’île Ezo (ou Yezo) et son peuple les Emishi (les barbares). Hokkaido était alors pour eux une terre étrangère. Ce qui changea avec la consolidation de l’Empire japonais et son expansion aux XIVe et XVe siècles, lorsque des Japonais se déplacèrent vers le nord, appâtés par les profits du commerce. Des conflits sporadiques éclataient entre les Aïnous et les colons japonais, malgré d’importants échanges commerciaux : les Japonais convoitaient le poisson séché, les algues, peaux et fourrures des Aïnous, lesquels finirent par dépendre des objets en fer importés du Sud.

			En 1590, le shogun Toyotomi Hideyoshi donna au clan Matsumae (nord de Honshu) le droit d’étendre son domaine aux confins septentrionaux d’Ezo (pour mieux protéger le Japon des attaques des “barbares”). En 1604, le shogunat de Tokugawa, fraîchement instauré, accorda au clan les droits commerciaux exclusifs à Ezo. Grâce à un pouvoir renforcé (et à l’usage de la force), les Matsumae poursuivirent le commerce et des règles de production qui amenèrent les Aïnous à travailler pour les Japonais afin d’avoir accès à des produits qu’ils obtenaient auparavant par le commerce.

			Les Japonais étendirent leur domination au cours des XVIIIe et XIXe siècles, et la colonisation commença réellement à la Restauration de Meiji. En 1869, le nouveau gouvernement annexa officiellement Ezo, rebaptisée Hokkaido (“territoire de la mer du Nord”), et établit le Kaitakushi (commission de développement) pour encourager les colonies et introduire l’agriculture et l’industrie dans la région. Parmi ceux qui furent incités à se déplacer au nord figuraient les samouraïs, sans emploi depuis peu (et susceptibles de poser problème), et les cadets des familles, privés de tout héritage.

			Cette percée vers le nord avait pour objectif premier de stopper l’expansion russe vers le sud, mais elle fut dramatique pour les Aïnous. Alors qu’ils avaient auparavant l’interdiction de s’habiller comme les Japonais (afin d’être reconnaissables), de nouvelles règles forcèrent l’assimilation, interdisant l’usage de leur langue, et l’abandon de leur mode de vie traditionnel.

			Suite à sa victoire pendant la guerre russo-japonaise de 1904-1905, le Japon prit le contrôle de toute l’île de Karafu-to (l’actuelle Sakhaline). En 1940, 400 000 Japonais y vivaient, dans un effort constant de colonisation. À la fin de la Seconde Guerre mondiale, la Russie avaient repris Sakhaline ainsi que les îles Kouriles du Sud, qui appartenaient alors au Japon (et que les Japonais appellent “territoires du Nord”). Aujourd’hui encore, le Japon conteste la propriété de ces îles, confisquées après la capitulation. Elles sont un sujet de discorde entre le Japon et la Russie, à tel point que les deux pays n’ont toujours pas signé de traité de paix.

			En septembre 2018, l’île a essuyé plusieurs séismes majeurs. L’un d’entre eux a provoqué un glissement de terrain meurtrier, détruit nombre de routes, maisons et bâtiments, et causé d’importantes coupures de courant dans le sud et le centre de l’île. Si les dégâts structurels ont rapidement été réparés, le tourisme en a considérablement pâti.

				Climat

			Cela peut surprendre, mais Sapporo est quasiment à la même latitude que Marseille (environ 43°N). Hokkaido doit ses hivers glaciaux à sa proximité avec la Sibérie et les vents froids du nord-ouest, qui apportent des chutes de neige importantes, notamment sur la côte bordant la mer du Japon.

			Les étés sont frais et secs comparativement à ceux de Honshu (ce qui en fait une destination estivale prisée). Les typhons, qui peuvent gâcher les projets de voyage dans la moitié sud du Japon, n’atteignent généralement pas l’île – toutefois, en 2016, l’un d’eux endommagea les lignes de chemin de fer. Le parc national de Daisetsuzan connaît ses premières chutes de neige dès octobre, voire fin septembre : cette chaîne de montagnes au beau milieu de Hokkaido est la région la plus froide du Japon, et les températures descendent parfois jusqu’à -20°C.  
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					LA CUISINE DE HOKKAIDO

					Hokkaido propose des spécialités uniques au Japon, issues de ses terres fertiles, de ses côtes et de son climat, qui fait la part belle aux plats roboratifs.

					Produits de la mer

					Pour beaucoup de voyageurs japonais, Hokkaido rime avec crabe. L’hiver est la saison du tarabagani (タラバガニ ; crabe royal), du zuwaigani (ズワイガニ ; crabe des neiges) et du kegani (毛蟹 ; crabe velu) issus des eaux glaciales de la mer d’Okhotsk. Les restaurants de Sapporo et les stations de sports d’hiver comme Niseko proposent de somptueux festins à base de crabe. Vous n’aurez pas à dépenser des fortunes pour autant : de nombreux shokudo vous serviront de la kani-jiru (かに汁 ; soupe miso au crabe).

					L’été est quant à lui la saison de l’uni (うに). Les îles de Rebun-to et de Rishiri-to sont particulièrement connues pour les oursins, et il en va de même à Shakotan : on peut donc manger de bons uni de saison au sud comme au centre de Hokkaido. Sur les marchés au poisson ainsi que dans les restaurants de sushis et les shokudo, on sert de l’uni-don (うに丼), un bol de riz surmonté d’une montagne d’oeufs d’oursin ; on peut aussi s’en procurer avec d’autres garnitures sur un kaisen-don (海鮮丼 ; fruits de mer variés sur du riz). L’été est aussi le moment du hanasakigani (花咲ガニ ; crabe royal épineux), avec son rouge éclatant, endémique à la région de Nemuro. L’automne est la saison de l’ikura (oeufs de saumon).

					Le printemps marque le début de la saison des calamars, qui se déplacent lentement vers le nord pendant l’automne. Hakodate, où la saison bat son plein en juin, est réputée pour le calamar (elle lui consacre même une fête !). Goûtez à l’ika-somen (イカそうめん), du calamar coupé en tranches fines semblables à des nouilles.

					Ramen

					Hokkaido ne compte pas moins de trois villes spécialisées dans les ramen, chacune avec son propre style : copieux miso-ramen (味噌ラーメン) à Sapporo, ramen au shoyu (醤油ラーメン ; sauce soja) à Asahikawa, et ramen au shio (塩ラーメン ; un bouillon clair et salé) à Hakodate. Vous aurez souvent le choix de faire garnir vos ramen avec un des produits phares (ou les deux !) de la préfecture, beurre et maïs.

					Jingisukan

					Héritage de l’éphémère programme d’élevage ovin sur Hokkaido au XIXe siècle et symbole officieux de l’île, ce plat de mouton braisé doit son nom (transcription japonaise de “Genghis Khan”) à la forme unique de la plaque chauffante en fonte où grille la viande, qui évoque le casque du seigneur de la guerre. La viande grille sur le haut de la plaque, permettant aux sucs de descendre vers les oignons et les poireaux grésillant sur les bords. Le jingisukan (ジンギスカン) est servi dans toute l’île, en particulier à l’intérieur des terres. Pour l’accompagner, rien de tel qu’une bière.

					Cuisine aïnoue

					Malheureusement, il ne subiste que peu de traces de la cuisine autochtone de Hokkaido. Les bulletins d’anthropologie et carnets de bord des voyageurs du XIXe siècle nous apprennent que le saumon et le chevreuil sauvages, les pousses et les racines de la forêt, les algues, le millet, la graisse d’ours ou encore l’huile de poisson comptaient parmi ses ingrédients.

					Le parc national d’Akan (ici) regroupe la majeure partie des rares restaurants du Japon mijotant les quelques plats aïnous ayant subsisté. : le ruibe (ルイベ), du saumon mis à congeler dehors en plein hiver, coupé en tranches comme du sashimi puis servi avec de la sauce soja et une plante, de la Renouée poivre d’eau ; les pocche (ポッチェ), sorte de beignets traditionnels préparés à partir de purée de pommes de terre ; ou encore l’ohaw (オハウ), une soupe de saumon ou de chevreuil et de légumes sauvages.

				

			

			 Parcs naturels 

			Hokkaido compte six parcs nationaux, dont celui de Daisetsuzan, le plus grand du Japon. Ce paysage protégé ayant majoritairement été formé par l’activité volcanique, tous les parcs (sauf celui de Kushiro-­shitsugen) possèdent des sources chaudes.

			Akan (ici). Des lacs de caldeira au milieu de forêts de sapins et d’épicéas.

			Daisetsuzan (ici). Des forêts primaires sur plus de 2 300 km2, avec quinze sommets de plus de 2 000 m.

			Kushiro-shitsugen (ici). La plus grande zone humide du Japon, et un habitat important pour la grue du Japon.

			Rishiri-Rebun-Sarobetsu (ici). Des îles reculées et des marécages riches d’une flore endémique.

			Shikotsu-Toya (ici). Des lacs de caldeira limpides et des volcans actifs.

			Shiretoko (ici). Une péninsule reculée. Peu de présence humaine mais une vie sauvage d’une grande richesse.
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					LE TOP DES RANDONNÉES

					 Rishiri-zan (ici)

					 Traversée de Shiretoko (ici)

					 Traversée de Rebun-to (ici)

					 Yotei-zan (ici)

					 Asahi-dake (ici)

				

			

			4	Où se loger

			En dehors de Sapporo et des ensembles touristiques tels que Niseko, il n’existe quasiment aucun hôtel de luxe. Presque toutes les villes comptent des hôtels de chaîne bon marché ; la plus répandue, Toyoko Inn (www.toyoko-inn.com), est la plus fiable. Auberges de jeunesse et campings sont légion.

			L’île compte aussi le plus grand nombre de rider houses, des adresses rudimentaires réservées aux voyageurs sur deux roues.

			5	Où se restaurer

			Sapporo est la scène culinaire la plus active, mais Niseko est l’étoile montante de l’île. Sur la côte, ne manquez pas poissons et coquillages en saison (encadré ici)..

			Les restaurants sont plus rares en zone rurale. Dans les michi-no-eki (道の駅), stations-service de routes de campagne, vous trouverez la plupart du temps, outre des toilettes, des renseignements touristiques, une cafétéria ainsi qu’une boutique vendant des produits locaux maison. Ils sont faciles à trouver car bien indiqués. La chaîne de magasins Seico Mart, installée uniquement à Hokkaido, est aussi très pratique.

			8 Renseignements

			DÉSAGRÉMENTS ET DANGERS 

			Les animaux et la météo représentent les plus grandes menaces. C’est ici le pays de l’ours, mais un ours bien plus gros et agressif que les ours noirs qui peuplent Honshu : il s’agit du higuma (ours brun de l’Oussouri), probable ancêtre du grizzly d’Amérique du Nord. 

			En randonnée, prenez toutes les précautions qui s’imposent, notamment au lever du jour et à la tombée de la nuit, et évitez de partir seul. Il est conseillé de faire du bruit, en accrochant comme les Japonais une kuma-yoke (cloche à ours) à votre sac à dos. En théorie, les ours tiennent aussi peu que vous à vous rencontrer, et ils vous éviteront dès qu’ils vous entendront arriver.

			Si vous campez, attachez vos provisions en hauteur et jetez vos détritus dans les poubelles métalliques plutôt que de les enterrer. Les ours sont particulièrement actifs au début de l’automne, quand ils préparent leurs réserves avant l’hibernation ; redoublez de vigilance.

			La péninsule de Shiretoko concentre le plus grand nombre de higuma, mais on en voit aussi beaucoup dans le parc national de Daisetsuzan ; en réalité, ils peuvent être partout dès lors qu’il y a des montagnes. Ils sont absents uniquement des îles reculées de Rishiri-to et de Rebun-to.

			Les randonneurs devront aussi faire attention aux renards de Hokkaido : 40% d’entre eux seraient porteurs de vers échinocoques : tenez-les à distance et faites bouillir votre eau si vous campez. Si vous conduisez, prenez garde aux chevreuils la nuit et renseignez-vous sur l’état des routes de montagnes, hors été.

			8 Depuis/vers Hokkaido

			AVION

			L’avion est souvent le moyen le moins cher de se rendre à Hokkaido. Avec un nombre croissant de vols internationaux directs en provenance de toute l’Asie et du Pacifique, le nouvel aéroport de Chitose (ici) est la principale porte d’accès.

			Basé à Hokkaido, le transporteur à bas prix Air Do (www.airdo.jp) assure des vols directs depuis l’aéroport de Haneda de Tokyo vers l’aéroport de Chitose ainsi que vers des aéroports régionaux comme Asahikawa, Hakodate, Kushiro, Memanbetsu et Obihiro. Il propose également des vols vers l’aéroport de Chitose depuis Hiroshima, Kobe, Nagoya et Sendai.

			 ANA (www.ana.co.jp) assure des vols vers l’aéroport de Chitose depuis plusieurs villes du Japon, ainsi que des vols directs depuis Tokyo vers des aéroports régionaux de Hokkaido comme Asahikawa, Hakodate, Kushiro, Memanbetsu, Obihiro et Wakkanai.

			Des compagnies à bas prix proposent des vols Tokyo-aéroport de Chitose à partir de 4 000 ¥ l’aller. Au départ de Narita, prenez en compte le prix et le temps de trajet jusqu’à l’aéroport.

			Jetstar (www.jetstar.com). Également des vols depuis/vers Nagoya et Osaka. 

			Skymark (www.skymark.jp). 

			Vanilla Air (www.vanilla-air.com).

			
				
					TUNNEL DE SEIKAN青函トンネル

					Ce tunnel ferroviaire relie Honshu et Hokkaido en passant sous le détroit de Tsugar. Ouvert en 1988, il totalise 53,85 km de long (avec une section sous-marine de 23,3 km à 240 m de profondeur). C’est le plus profond et le plus long tunnel sous-marin au monde.

				

			

			BATEAU

			Les ferries qui relient Honshu à Hokkaido sont rarement le mode de transport le moins cher – mais assurément le moins rapide. Certains offrent bains publics, karaoké… 

			Tomakomai est le principal port d’entrée pour les ferries long-courriers. Les liaisons plus courtes au départ d’Aomori, la préfecture la plus septentrionale de Honshu, rallient Hakodate. Les ferries à destination du littoral de la mer du Japon desservent Otaru.

			Les compagnies suivantes ralient Hokkaido :

			MOL Ferry (www.sunflower.co.jp). Liaisons entre Tomakomai et Oarai (Ibaraki-ken), port le plus proche de Tokyo.

			Seikan Ferry (www.seikan-ferry.co.jp). Relie Hakodate à Aomori.

			Shin-Nihonkai Ferry (www.snf.jp). Liaisons entre des villes de la mer du Japon : Tomakomai-Akita-Niigata-Tsuruga (Fukui-ken) et Otaru-Niigata-Maizuru (Kyoto-fu).

			Silver Ferry (www.silverferry.jp). Liaisons entre Tomakomai et Hachinohe (Aomori-ken).

			Taiheiyo Ferry (www.taiheiyo-ferry.co.jp). Navigue le long de la côte Pacifique de Honshu, entre Tomakomai, Sendai et Nagoya.

			Tsugaru Kaikyo Ferry (www.tsugarukaikyo.co.jp). Relie Hakodate à Aomori et à Oma, à la pointe nord de Honshu.

			TRAIN

			Le shinkansen relie Tokyo à Hakodate, au sud de Hokkaido. On peut l’emprunter avec le forfait JR Pass, qui permet de voyager dans tout le pays.

			8 Comment circuler

			AVION

			Un choix judicieux pour atteindre rapidement des endroits lointains et reculés.

			BUS

			Les bus représentent généralement le moyen le moins cher de circuler sur Hokkaido. Pour la plupart des cars interurbains, il faut réserver, et l’achat d’un billet aller-retour donne souvent droit à une petite réduction. Les gares routières sont généralement près de la gare ferroviaire ou, lorsque celle-ci est hors de la ville, à un emplacement central. Chuo Bus (中央バス ; %gare de Sapporo 011-231-0600 ; www.chuo-bus.co.jp), la plus grande compagnie, dessert la quasi-totalité des destinations depuis Sapporo.

			Compagnies régionales : 

			Dohoku Bus (www.dohokubus.com). Circule entre Asahikawa et Obihiro, Kushiro et Sapporo.

			Donan Bus Au départ de Sapporo vers des destinations au sud, notamment Hakodate, le nouvel aéroport de Chitose, Tomakomai, Niseko, Rusutsu, Jozankei, Toya-ko Onsen et Noboribetsu Onsen. 

			Soya Bus (www.soyabus.co.jp). Entre Sapporo et Wakkanai.

			TRAIN

			Si les shinkansen ne vont pas plus loin que Hakodate, plusieurs trains express limités (tokkyu) relient rapidement les grandes villes, au nord jusqu’à Wakkanai, et jusqu’à Kushiro à l’est. Sapporo est le principal nœud ferroviaire. Les trains locaux assurent ces mêmes itinéraires et d’autres pour moins cher, mais ils sont bien plus lents et impliquent souvent de multiples correspondances.

			Le JR Pass couvre tout le pays, mais il existe des forfaits spécifiques à Hokkaido. Ces derniers peuvent s’acheter auprès des agences de voyages à l’étranger ou des comptoirs d’information JR de Hokkaido et de Tokyo, notamment ceux des aéroports de Narita, de Haneda et du nouvel aéroport de Chitose. Plus de précisions sur www2.jrhokkaido.co.jp/global.

			Hokkaido Rail Pass Trajets illimités sur plusieurs jours successifs (3/5/7 jours 17 400/23 480/25 710 ¥, moitié prix pour les enfants) ou 4 jours au choix (23 480 ¥, moitié prix pour les enfants) sur le réseau de trains express limités (tokkyu) et locaux de Hokkaido (shinkansen excepté).

			JR East-South Hokkaido Rail Pass (adulte/enfant 27 930/13 960 ¥). Trajets illimités sur 6 jours au choix (sur une période de 14 jours) à bord des shinkansen entre Tokyo et Hakodate et des express limités (tokkyu) entre Hakodate et Sapporo (via Niseko). Réduction pour un achat hors Japon.  

			VÉLO

			Le vélo est idéal pour visiter Hokkaido. On voit partout des cyclistes sur l’île, surtout en été. Pratique et très complète, la brochure Hokkaido Cycle Tourism, éditée par le Cycle Tourism Hokkaido Promotion Network, recense les itinéraires, évoque le climat et donne toutes les recommandations pour emporter son vélo dans les transports en commun. À télécharger sur www.hkd.mlit.go.jp/ky/ki/keikaku/ud49g70000002apz.html.

			
				
					ROAD TRIP À HOKKAIDO

					L’île est mouchetée de lacs de caldeira et d’imposants volcans séparés par d’immenses champs et des terres inexploitées. Laissez votre flair vous conduire aux sources sulfureuses, et les sirènes colorées sur les banderoles des cafés-restaurants vous attirer dans les bourgs de pêcheurs ; le tout avec d’excellentes infrastructures.

					Les meilleurs trajets

					 La route 334 entre Utoro et Rausu, via l’imposant col de Shiretoko (ici), dans le parc national de Shiretoko.

					 La route 237 de Furano à Biei, avec des détours par la Patchwork Road (ici) et la Panorama Road (ici), bordées de champs de fleurs.

					 La route 243 d’Abashiri à Kawayu Onsen, via le col de Bihoro (ici), qui jouit d’une vue sublime sur le Kussharo-ko dans le parc national d’Akan.

					 L’Ororon Line (オロロンライン ; route 231), d’Otaru à Wakkanai, avec la mer du Japon d’un côté et les marais de Sarobetsu (ici) de l’autre.

					 La route 273 sur la lisière est du parc national de Daisetsuzan, par le col du Mikuni et les gorges de Sounkyo.

					 L’Oiwake Soran Line (追分ソーランライン ; route 228), qui longe la sinueuse côte de Do-Nan, de Hakodate à Esashi.

					 L’Okhotsk Line, longue route côtière entre Wakkanai et Abashiri (ici). 

					Conseils aux conducteurs

					 La meilleure période pour conduire sur Hokkaido court de mi-mai à mi-octobre. Ensuite, la neige peut poser problème ; le vent commence aussi à souffler sur les routes côtières. Attention : c’est au parc national de Daisetsuzan que la neige tombe en premier au Japon, généralement en septembre. Même si les routes sont ouvertes, soyez particulièrement prudent sur les routes de montagne en hiver. La fréquentation est à son maximum en juillet-août.

					 Les routes de Hokkaido sont bien entretenues et bien indiquées en romaji. En revanche, les fermetures et déviations figurent uniquement en japonais. Vérifiez avant de partir. 

					 Gardez un œil sur le compteur et de prenez garde aux animaux sauvages.

					 Vous trouverez une station-service et une supérette dans la majorité des villes, mais beaucoup ferment vers 19h ou 20h.

					 En dehors de Sapporo, on peut stationner gratuitement presque partout.

					 Il est souvent plus facile (et plus sûr) d’entrer le numéro de téléphone de votre destination dans le GPS de votre voiture que son adresse.

					 Pour des conseils généraux sur la conduite au Japon et les formalités à accomplir concernant le permis et sa traduction, voir un autre chapitre.

					 Vous pourrez vous renseigner davantage sur comment conduire à Hokkaido sur le site hokkaido.japandrive.com et en téléchargeant l’application pour smartphone dédiée.

				

			

			VOITURE ET MOTO

			Avec l’arrivée des GPS en plusieurs langues, de plus en plus de voyageurs choisissent de circuler sur Hokkaido en voiture. Un système de voies express à péage (高速道路 ; kosoku-doro) relativement coûteux se développe, mais rien n’oblige à les emprunter à moins d’être pressé. Les visiteurs étrangers peuvent se procurer un Hokkaido Expressway Pass (www.driveplaza.com/trip/drawari/hokkaido_expass) à prix réduit auprès des loueurs de voitures.

			 Le nouvel aéroport de Chitose (ici) est l’endroit le plus facile pour obtenir une voiture. Des navettes vous conduisent directement aux dépôts de voitures, où un sympathique personnel anglophone vous fournit un véhicule.

			Les grandes agences affichent des prix similaires, entre 7 000 ¥ et 10 000 ¥ par jour (selon saison), hors carburant. Les agences suivantes sont fiables :

			JR Hokkaido Rent a Car (www.jrh-rentacar.jp). Dispose d’agences dans les grandes gares ferroviaires, pratique pour une location de courte durée combinée à un trajet en train.

			Nippon Rent-a-Car Hokkaido (www.nrgroup-global.com/hk). Agences à Sapporo, Hakodate, et dans la plupart des aéroports régionaux.

			Nissan Rent a Car (nissan-rentacar.com). Agences à Sapporo, Hakodate, et dans la plupart des aéroports régionaux.

			Toyota Rent-a-Car (www.toyotarentacar.net). Agences à Sapporo et Niseko.

			De nombreuses compagnies japonaises prévoient une clause assez dissuasive exigeant quelque 50 000 ¥ si elles ne peuvent louer la voiture sitôt rendue, notamment si elle doit être nettoyée ou, en cas d’accident mineur, si une éraflure ou une bosselure doivent être réparées. Une assurance supplémentaire permet de couvrir la franchise, mais, dans ce pays par ailleurs si raisonnable, elle paraît exagérée.

			SAPPORO	札幌

			%011  /  1,95 MILLION D’HABITANTS

			Cinquième ville du Japon et chef-lieu de la préfecture de Hokkaido, cette agglomération dynamique peut s’ennorgueillir d’une gastronomie florissante et d’une scène nocturne active. Si, pour beaucoup de voyageurs, elle n’est qu’un passage vers les montagnes et les sources chaudes de l’île, ses attraits pourraient bien vous y retenir quelques jours. L’été marque la saison des fêtes de la bière et des festivals culinaires. En février, malgré le froid, sa population double pendant la célèbre fête de la Neige.

			Histoire

			Lorsque l’on embrasse Sapporo du regard depuis un de ses nombreux observatoires, on peine à imaginer que cette ville fut un simple comptoir commercial jusqu’au milieu du XIXe siècle. Les Aïnous avaient nommé la région Sari-poro-betsu (“rivière coulant dans une plaine remplie de roseaux”). Le site fut choisi comme capitale de la nouvelle province de Hokkaido en 1868 car il était plus facile à défendre que les villes portuaires de Hakodate et d’Otaro, qui existaient déjà. La vaste plaine lui permettrait également de s’étendre. Voyant là l’occasion de créer la ville moderne de leurs rêves, les bureaucrates de l’ère Meiji y intégrèrent des concepts urbanistiques européens et nord-américains en vogue.

			La croissance de Sapporo demeura lente jusqu’à l’après-guerre : pendant la Seconde Guerre mondiale, elle ne fut pas aussi lourdement bombardée que les villes plus au sud et, après la guerre, elle connut un afflux de populations, pour beaucoup à la recherche d’un nouveau départ plus au nord. En 1972, la ville fit sa première apparition sur la scène mondiale en accueillant les premiers Jeux olympiques d’hiver au Japon.

			1	À voir

			La saison dure d’avril à octobre ; la plupart des sites affichent des horaires restreints en dehors ; beaucoup ferment le lundi. 

			xMusée de la Bière de Sapporo	BRASSERIE

			(サッポロビール博物館 ; %011-748-1876 ; www.sapporoholdings.jp/en/ ; N7E9 Higashi-ku ; h10h30-18h30 ; p ; g88 jusqu’à Sapporo Biiru-en, mligne Toho jusqu’à Higashi-Kuyakusho-mae, sortie 4). F Ce site occupe la brasserie d’origine de Sapporo, joli bâtiment en briques recouvert de lierre. Inutile de s’inscrire à la visite guidée : les explications en anglais sur la plus vieille bière du Japon (la brasserie fut fondée en 1876) sont omniprésentes. Dans la salle de dégustation (bières 200-300 ¥), vous pourrez comparer la Black Label, typique de Sapporo, à la Sapporo Classic (que l’on trouve uniquement à Hokkaido) et la Pilsner Kaitakushi, une re-création de la recette originale. Juste à côté, le Sapporo Beer Garden (ici) rassemble cinq établissements où se restaurer. 

			Depuis le métro, comptez 10 minutes à pied ; le bus s’arrête devant.

			xOdori-koen	PARC

			(大通公園 ; www.sapporo.travel/find/nature-and-parks/odori_park/?lang=en  ; mlignes Tozai, Toho et Namboku jusqu’à Odori). Encadrée par deux boulevards, cette artère verte court sur 1,5 km au cœur de la ville. Fontaines et sculptures – dont le Black Slide Mantra (“Mantra du toboggan noir” ; ブラックスライドマントラ) d’Isamu Noguchi  – y croisent pelouses et massifs de fleurs. Nombre des manifestations de la ville s’y déroulent. 

			Le parc est à 10 minutes à pied au sud de la gare JR en suivant Eki-mae-dori.  

			
				
					[image: ]
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			Tour de la Télévision	ARCHITECTURE

			(さっぽろテレビ塔, Sapporo Terebi-to ; www.tv-tower.co.jp ; Odori-nishi 1-chome ; adulte/enfant 720/300 ¥ ; h9h-22h ; mlignes Tozai, Toho et Namboku jusqu’à Odori, sorties 2 et 7). À l’extrémité est d’Odori-koen, cette tour de 147 m achevée en 1956 est l’œuvre de Tachu Naito, alias “Dr Tour”. Il a en effet également conçu celle de Nagoya (1954), la Tsutenkaku d’Osaka (1956) et la tour de Tokyo (1958). La petite plateforme d’observation, établie à 90 m, ménage une jolie vue sur les pelouses en contrebas et sur la ville, avec les montagnes en arrière-plan.

			 Tour de l’Horloge	ÉDIFICE HISTORIQUE

			(札幌市時計台 ; Sapporo Tokei-dai ; sapporoshi-tokeidai.jp ; N1W2 Chuo-ku ; adulte/enfant 200 ¥/gratuit ; h8h45-17h ; mlignes Tozai, Toho et Namboku jusqu’à Odori, sortie 31). Impossible de quitter Sapporo sans voir cet édifice emblèmatique de la ville. Construit en 1878 pour servir de salle d’entraînement militaire et complété de son horloge trois ans plus tard, il abrite aujourd’hui un musée.

			Jardin botanique de l’université de Hokkaido	PARC

			(北大植物園, Hokudai Shokubutsuen ; %011-221-0066 ; www.hokudai.ac.jp/fsc/bg ; N3W8 Chuo-ku ; adulte/enfant 420/300 ¥ ; h9h-16h mar-dim avr-sept, 9h-15h30 oct-mars ; dgare JR de Sapporo, sortie sud). Les 14 ha de ce jardin présentent notamment une collection de 200 plantes et herbes traditionnellement utilisées par les Aïnous à des fins médicinales, alimentaires ou d’habillement. Une section paysagère y évoque les montagnes du parc national de Daisetsuzan, au nord de Hokkaido.

			Centre aïnou de Hokkaido	CENTRE CULTUREL

			(北海道アイヌ協会, Hokkaido Ainu Kyokai ; %011-221-0462 ; www.ainu-assn.or.jp ; 7e niv, Kaderu 2.7 Bldg, N2W7 Chuo-ku ; h9h-17h lun-sam ; dgare JR de Sapporo, sortie sud ; Odori, sortie 2). F Dans un bâtiment de bureaux en face du jardin botanique de l’université de Hokkaido, ce centre culturel géré par l’association des Aïnous de Hokkaido présente une petite exposition d’objets et des informations à caractère historique.

			Ancien bâtiment de l’administration de Hokkaido	ÉDIFICE REMARQUABLE

			(北海道庁旧本庁舎 ; %011-204-5019 ; N3W6 Chuo-ku ; h8h45-18h ; mLignes Namboku et Toho jusqu’à Sapporo-eki, sortie 10). F Connu de tous sous le nom d’Akarenga (“briques rouges”), ce bel édifice néobaroque (1888), installé dans un écrin de végétation, expose œuvres d’artistes locaux et objets historiques. Ses jardins ferment à 21h.

			Musée d’Art moderne de Hokkaido	ART

			(北海道立近代美術館, Hokkaido Ritsukindai-bijutsukan ; www.dokyoi.pref.hokkaido.lg.jp/hk/knb ; N1W17, Chuo-ku ; 510 ¥ ; h9h30-17h mar-dim ; mligne Tozai jusqu’à Nishi-juhatchome, sortie 4). La meilleure collection d’art moderne de Hokkaido fait la part belle aux artistes de île, qui y ont vécu ou s’en sont inspirés.

			Téléphérique du Moiwa-yama	PANORAMA

			(もいわ山ロープウェイ ; %011-561-8177 ; moiwa.sapporo-dc.co.jp ; adulte/enfant aller-retour 1 700/850  ¥ ; h10h30-22h ; jRopuwei-iriguchi). Le Moiwa-yama (531 m) dévoile un panorama superbe de la ville, et s’y rendre fait partie du plaisir : 5 minutes à bord d’une télécabine, puis 2 minutes à bord d’un petit téléphérique. Des navettes gratuites s’y rendent depuis l’arrêt de tram Ropuwei-­iriguchi, mais on l’atteint en 10 minutes à pied.

			 1	Agglomération de Sapporo

			Stade de saut à ski d’Okura-yama	MUSÉE

			(大倉山ジャンプ競技場 ; %011-641-8585 ; www.sapporowintersportsmuseum.com ; 1274 Miyano-mori, Chuo-ku ; billet combiné télésiège et musée 1 000 ¥, musée seulement 600 ¥ ; h9h-18h fin-avr à déb nov, 9h30-17h déb nov à fin-avr ; p). Construit sur l’Okura-yama pour les JO d’hiver de 1972, ce tremplin de saut à ski est à peine moins haut que la tour de la télévision. Un télésiège vous hisse au sommet, tandis qu’un simulateur, dans le musée, vous donnera une idée des sensations que procurent la descente. Vous y verrez également des photos et des équipements datant des JO. Le stade est toujours utilisé : peut-être verrez-vous un entraînement.

			Prenez le métro Tozai jusqu’à Maruyama Koen (円山公園), puis la sortie 2 pour la gare routière de Maruyama, d’où le bus n°14 vous mènera à Okurayama-kyogijo-iriguchi (大倉山競技場入り口 ; 210 ¥, 15 minutes) ; comptez ensuite 10 minutes à pied en montée.

			Moerenuma-koen	PARC DE SCULPTURES

			(モエレ沼公園 ; %011-790-1231 ; moerenumapark.jp/english ; 1-1 Moerenuma-koen ; h7h-22h). F Au nord-est du centre-ville, cette ancienne usine de traitement des déchets est depuis 2005 une ceinture verte, conçue par Isamu Noguchi avant son décès en 1988. Outre les œuvres en pierre (les enfants ont le droit d’y grimper) de cet artiste américano-japonais, on y trouve des sculptures de terre et paysagères.

			Prenez le bus n°68, 69 ou 79 (210 ¥, 25 minutes, toutes les 10-30 minutes) à la station de métro Kanjo-dori Higashi.

			Musée de Hokkaido	HISTOIRE LOCALE

			(北海道博物館 ; Hokkaido hakubutsukan ; %011-898-0466 ; www.hm.pref.hokkaido.lg.jp ; 53-2 Konopporo, Atsubetsu-cho, Atsubetsu-ku ; tarif plein/enfant 600 ¥/gratuit ; h9h30-17h mai-sept, jusqu’à 16h30 oct-avr ; p). Ce musée détaille l’histoire de Hokkaido, de l’époque des mammouths à celle des locomotives à vapeur (commentaires en anglais). 

			Il se situe à l’est du centre, dans le parc Nopporo Shinrin. De la gare de Shin-­Sapporo, prenez le bus 新22 (210 ¥, 15 minutes, 1/heure) en direction de ­Kaitaku-mura (開拓の村). Descendez à Hokkaido hakubutsukan.

			Tour du Centenaire 	MONUMENT

			(百年記念塔 ; Hyaku-nen Kinen-to). À quelques pas du musée, cette tour fut dressée par Iguchi Ken en 1968 pour le centenaire de Sapporo. L’hexagone de sa base évoque un flocon de neige, et le kanji signifiant “nord” (北 ; kita) apparaît sur un profil. 




OEBPS/Images/24-sapporo-jap16.png
Sapporo
@ o

KITA-
KU~ R Sapporoct
Centre T

watto "

g S0

@ Nish
ijuitchome
‘Minamiient oS

W < Stace desautasii
ryama. '
@mﬂmw (5K Nishi hatcho
Kuyakusho- L
= o2
Sud4

o
7 e YOI

-40r_ @) Nishi-yonchome

Sus
mkino® 14
S

[





OEBPS/Images/surlaroute.png
Sapporo
et Hokkaido

Nord
de Honshu

Alpes japonaises  (Tohoku)
et centre de Honshu

Mont Fuji
et environs
i i Kyoto - de Tokyo
Hiroshima k)
et ouest de Honshu ® Tokyo
Kansai
Shikoku
Kyushu

Okinawa et les fles
du Sud-Ouest








OEBPS/Images/172.jpg
Korsakov (lle de Sakhaline ; Russie) (160 km)/ S rﬁ?s}:l;i ® °

Rebun Wakkanaio 3
/ Aéroport
de Wakkanaia

., Rishiri-zan
Rishiri-to 2 "\’\) \€
Parc national . | -
de Rishiri-Rebun- X577
Sarobetsu O Esashi

Mer d'Okhotsk

Teurito  Yagishiri-to

©Haboro ‘©Monbetsu
Mer du Japon
Saroma-ko

Abashiri

Ishikari- ; - Nemuro
Yobetsuo wan el i) @) ~ Me-Akan- N0 e Nemuro.
Péninsule yoich - 2 Furano _ Shikaribets < 5
de Shakotan ' g, ) 2 Yy ©Bear Mountain Senm A
7 > = es,k:.s
S =
/¥ desfaikms\l 'ro‘@ 3 i e
Sappor - =

‘olkeda Shiranuka
§

@\ L

©Hidaka

7 e o
(500km) g er
Nisitani Poredibidate
)
Biratori
Setanao
osmnh-daka
Ligne principale Yo, N < ©Hiro
©0kushiri Cled s ;Ura:;"a";am OCEAN
Okushiri-to Morie s/‘/ PACIFIQUE
Parc quasi-national ¥
dOnuma
Shin- Hakodat ©OErimo-misaki
Esaship Hokuto  ~
Hakodate Q¢y Aéroport de Hakodate
@ Kikonai
Kikonai (2" phugart
Shinkansen—_ e
Holdkaido ot ma
Matsumae o, Aomori
Tunnel (50 km) JHONSHU edhcia
Akita (2501m) " de Seikan ‘ yy (90km) ‘Senda:(430km)et0arzr(800km)





OEBPS/Images/24-sapporo-hokkaido-loc-jap16.png













OEBPS/Images/SapporoetHokkaido.jpg
A
Ione{/plmet

Japon
Sapporo et Hokkaido

Japon

'

h Version n
numérique Chapltre

e numeérique

Ce chapitre est issu du guide
Japon 7












OEBPS/Images/171.png
Sapporo

Températures (°C)
40—

30—
20— '
10— '
0_| l
10—
J F M A M J

Juin-aoit Septembre-

La période propice octobre
alarandonnée L'automne, bref
culmine en juillet-  mais intense,
aolt. déploie un festival

de couleurs.

Précipitations (mm)
—400

—300
' —200
' — 100

Décembre-mars
Les températures
négatives et les
chutes de neige
annoncent la
saison de ski.














